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une bonne fois, que lorsque vous refusez ;ide
corriger vos enfants,, dansiles.cas où la correc-.!
tion -leur,.est nécessaire, oumême' . seulement
utile, vous êtes vraiment leurs ennemis, et que
vous leur fait'es un mål immense, incalculable,
en les laissant grandi avec des défauts et des
vices, qui,;plus tard, leür attireront;toutes sortes
de désagréments, pour la.vie présentei .:et pro;-
bablement, la d amnation poûr l'éternité .! .

-Bien plus, .parents chrétien,. cn ungligeeantBie orie vos il ede córriger vos-enfIaiits, quaid i.érde
l'être, vous vous faites à vous-mêmues un 'mal
ii-rparablc; parcecjue; lorsque les défauts et les.
vices de vos enflants auront grandi avec eux;
et sé seront développes avec le tem',. vo.us en
éprouverez vous-mêmes de bien graves incon.,
venients. Alors, vous en gémirez amèrement,,
vous désirerez les corriger à tout prix;mais, ce
sera trop tard; le mauvais pli sera pris,.il, n'y
aura plus moyen de le, faire revenir

'Iarents imprudents, permettezinous de vous
le dire, en refusant de cdrriger vos eifantá,
lo·s'qu'ils méritentla reéprimande ou la puiition,
non.seulement vous vous faites, et vous 'leur
faites un grand tort, mais encore vous portez,
un immense préjudice à la société, qui plus
tard, aura à souffrir de grands dommages, par
suite des défauts. et des vices de. cés enfants,
n'importe' quel genre de vie ils. embrasseront,
Pour vous convaincre de la vérité de ce que
nous avançons, consultez, cës .paresseux,. ces.
menteurs. de profession, ces ivrognes qui traî-.
nent les chemins, comme de vils animaux, ces
blasphémateurs qui s'attaquent au ciel, tous les


